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 LA VIE TOUT À COUP 
Paroles & Musique de Jean NÔ 
La vie tout à coup !
Avant, tous les matins 

Les yeux pleins de sommeil 

Deux bidons à la main 

Au lever du soleil 

Je marchais si longtemps 

Interminable effort 

Rêvant, le cœur battant 

À ce lointain trésor.
Écoutant le vieux sage 

Et suivant son idée 

Tous les gens du village 

Un jour, ont décidé 

De creuser très profond 

Pour construire un grand puits 

Tout près de ma maison 

Soudain, l’eau a jailli ! 

Pour vous, c’est juste un peu d’eau qui coule 
Mais pour moi, c’est beaucoup 
Pour vous, c’est juste un peu d’eau qui coule 
Mais pour moi, c’est la vie tout à coup !

La vie tout à coup !
Avant, je me souviens 

Au coucher du soleil 

J’allais avec les miens 

Habitants du Sahel 

Calebasses sur la tête 

Et marchant dans le sable 

Une éternelle quête 

Pour un peu d’eau potable.

Aujourd’hui mieux qu’hier 

Ici, tout a changé 

Les habitants sont fiers 

Du puits à partager 

Et moi, je prends le temps 

En sortant de l’école 

D’écouter l’eau qui chante 

En surgissant du sol 

Pour vous, c’est juste un peu d’eau qui coule 
Mais pour nous, c’est beaucoup 
Pour vous, c’est juste un peu d’eau qui coule 
Mais pour nous, c’est la vie tout à coup ! (3 x) 

La vie tout à coup ! (x2)
La kora est un instrument de musique à cordes africain. C'est une harpe-luth mandingue (Sénégal, Mali, Gambie, Guinée, Sierra Leone...).





La kora est constituée d'une grosse demi-calebasse de 40 à 60 cm de diamètre, évidée et percée d'un trou de 10 cm de diamètre en guise d'ouïe (dans la partie supérieure droite). Deux autres trous (au-dessus et en dessous) permettent de faire passer le manche à travers la calebasse.


Elle est recouverte d'une peau de vache (de boeuf, de cerf ou de daim) parcheminée tendue mouillée, qui sert de table d'harmonie et dont dépend l'ampleur du son. Elle est maintenue par des clous de tapissier enfoncés dans la calebasse suivant des motifs variés, puis la peau est découpée. Une « traverse » (appelée barambando) et deux supports de mains (des poignées appelées bulkalamo) en bois servent de « barrages » (comme sur les guitares) et sont glissés sous la peau qui sera percée pour les laisser sortir.





Selon la légende, la première kora était l’instrument personnel d’une femme-génie qui vivait dans les grottes de Kansala en Gambie. Impressionné et ému par la musique de l’instrument, un grand chef de guerre, Tiramakhan Traore, décida d’en déposséder la femme-génie. Aidé de ses compagnons de chasse, Waly Kelendjan et Djelimaly Oulé Diabaté, il récupéra l’instrument qui échut à Djelimaly, le griot du groupe.


Djelimaly la transmit à son fils Kamba. Et ainsi elle passa de père en fils jusqu’à Tilimaghan Diabaté qui l'introduisit au Mali.








